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Îs et 10 ctó. ‘Per ligne en sus, … Les lettres ét paquets doivenkjë 


en voyés à la directiea frqne de po 





_ Projet de loi sur tes céréales, 
_ Nous avons annoncé que le gonverneftent vieit-de soumettr 
aux Etats-Génèraux un projet de loi pórtânt wefrait. 
sur les céréales, du 29 décembre. 1 rg, lenen de ta 


…… LA HAYEK, 1 Mars. 

wl Sönneede la Seconde Chambre des Etats-Génóraux 
Kk hai Ryckevorsel a regretté quê le gotrvernement 

Onne des renseignements plus satisfaisants aux yeux 


able orateur, sur le dernier traité conclaavee la Bel-- 


Le service divin a eu lieu à 10 heures du matin; 
£_neur-général et le vice-président du, 
GRT» Le 






conseil des Ing es 


doda loi sist, et le ministre Óvaneötijde 
occasiun un prêche plein d'orctied,…” 


Â mridi, le gouverneur-général a regten aedien 









Âe 


nouvelle loi sur les céréales. Ce projet 
j guatre articles suivants ; ne 










bi se eempose des | 








Jekevorsel n'a pas tfötvé eònclaant,-dit- fl, les ar- 
eo, . Ce sujet parle Jderúal de La Haye, et pour oe, 

zéjoni lorsqu'il a‘ appris dernièrameut que 08 
eine: olga N organe seint bed, 















 Spbeizlemoat- on. cottt- 
cömme M. van. Ryekevorsel n'a pax:trouvé ‘bon 
‚4 Motmdre röfgtation à-nos arguments, il.nê-sera:pas 
Mous voir persister dans notre avis que nous n'avons 


Aestion. nn Ee 
ekevorsekdit bien, il est vrai, que nos articles ont 


dâpatë:a'srant pas ladigaê où ni per gil 






#onvaîncre que nouê sommes dans Verréuf. 
MeT ndépendancè, bien qua join) dop 
dank sous un âspéct si honerable,gag 
de voir sarédaction se-pê 
guer dépais quolque temps, 
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alte consort à j 


































lees Ébelle publió ici. 
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patent bien des soupgons à ce sujet. 


e Tes iitiales d'un avocat cèlèbrè de la 


srOYyons incapable de consácrer jamais sa plume à 

à Misérables productions que le “sont celles qne Von 
SeePbditer par l'autorité de son hóm. 
Bdanee est donc doublement blämáble, en ce qu’el- 
siet PL seulement ses colonnes à des actes, d'une haute 
Re, dignes du mépris de tont homme de bien , mais 
“permet, en outre, que l'on fasse planér ësrun Hol- 

fst certainement tout-à+fait étranger, le soupcon 
$P servir d'un jourral belge poùr oatrager irapuné- 

Wwerain. 








DO OOMS DE LDI MAS 1607, 


ISSE HARLOWE.” 
Miss Clarisse à miss Howe: 
bee De Mercredi, 26 avril. 


h 2 à Londres bien portante, ma chère Anna,ctj'ai trouvé 
ben près tel qu'on me l’avait dépeint. Le portrait de ’'hò- 


de même il me semble qu’on Pavait un peu flattée, bien 


hE ier € jp raeccompagnait s'est peut-être un pen brusquement 
oare» Parent de sa. êre qui est malade, ct M. Lovelace en a paru 








Balk, Dries Arrivée, j'ai pris à mon service, en attendant que ma 
au Pegari p blie, une jeane parente de mon hôtesse ; c'est une 
eur, “elite dj FOL et malin, mais peut-être n'est-ce passa faute, 
zene Bait ni lie nt-Eerire, et pourtant cette fille m'a té- 
volonté, que je là garde en attendant mieux. Ceci 
a été de signifierà M. Lovelace que je voulais 


3 lorsqu'il aura à me parler, il me fera demander 
Hsk bon me semble. Ma parole: était si nette, qu’il 
s Puls, revenu de son premier étonnement, il m’a 
re rec) sqspèee d'approbation que j'avais donnée à ses 
man Sr Str le pied d’un préêtendant avoué. « Au moins, 
FCz-vous-descendre peur prendre le thé avec ces da- 











we, ces fa 
4, d'informer ces dames de mes petites singula- 













e SsEC seule, puis il est revenu en faisant de 

boúne foon il avait, dit-il, pris des informations, et 
ne femmes; ; î 

eurs appart en pd il n’osait pas se fier à 

_… SPpArtements étaient vacants; ct si mon frère et 


{iairen 
Dn ae RE: ve ee Er Grains, froment et épeautre mondá. 
8 ONS sineèrement que notre défense du traté:| 
SE de mature. à satisfaire l'honorable députó dont | 
matière, est pour nous d'un 


udra bien-nous croire, qu'áprès un examen conscien- } 


| art | Brox 
® mätière à' une critique qui n'a pas été rófitee; - 






de ffe paablióe, son asserthots ne nous arend gaéts. | 
e peul Gs mettre au courant de ge gui pourrait fie ĳ 


Ots parler des lettres diffamatoïtes auxgudlles} 
Ouvre.ses colannes-et-qui. sont enswêté vaprde | © 


‘dans les vaèsde Ia rédaction de 1'Indépenr | 
instrúment comiplaïsant d'une pareile {rame 
ennemis de l'ordre sacial. qui dans nos deux;pays. 
la main, afin detravailler. de ópnoert amvensou jw 
RRRS egitime “et à la destraëtion du önheur | 
Be ‘saurions de oraire, et cependant les publica- | 





ve -aont en oûtre datées d’ Amsterdam et Princesse l.onise , antasssté heer 


Brons jemais paetagò les opinions politiques de M.S. 
$ Nous devons néanmoins à le justice de déclarer, que- 


… Se soit montrée avenante ct fort- polie. A ‘demi-route,. 


, . 5 . 
Ei que j'avais à écrire: « Ne trouvera-t-on. 
cons d'agir pour le premier jour ? —. 


ij gd Pês.venue àÀ Londres pour faire itië 
at il m'a Taiseén s des amitié 5 
pé,et jj m'a laissée seule.p Pe s des amitiës nou 





Article ler, La loi den 29 dâpieii : 
“Art. 2. Les droits sur lesie: 






Sont fixés de la man 
Berns BE Je Die ve 
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| emaasir. 
Ve EDR Ad al 
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_& seigleet maïs. 
a _orgeet drêche. 
» _sarrasin. 0 0.50 
» _avoineet épeautre non mandé 0.50 
» fèvesetvedees. — Î 050. 
-». poisetlestilles. 0.50 : 
», tous les grains mondés ou 
Ì rom pus , corne gruau ,orge;. 
mondée, ete, , non spéciale- 
ment tarifés. ’ 0,023 









«> _ pain, biscuit et farine de toute 
‚ espèce, vermicelle, macaro-|.: 
&, sethouille et son. . 
1 tauréaus , beeufs , vijches et 
génissös. kt 
veaux d’on an eVveagz. 
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Hier a étò câlébrö en cette póside 
tumée , l'anpivérsaire du Jouw de 
des Pays-Bas. LePrinoe, la Prir 
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de la manière accöa- 
pee da Prince Frôdórie 
eet leúr auguste fille, la 
din au service divin. A rúi- 
B. Ádeuzx heures a eu dieu 









di il y aeuun dêjenner chez &f.ÂA 
une revue des troupes de là garaiso 
‚_Le Roì & nommó' aux foäëtions Eh. 
Funiversitó d'Utrecht, pou l'annòë 
M. le professeur Suêriaan. 


de 1847-1848, 


L'anniversaire de la räïissance du À 
grande solennité à Batavia. Le veilfe àu soir le gouverneur- 
général était arrivó de Buitenzorg. he 6 au matin le canòn de 
la citadelle a annonce la solennité dufour. La garnison de Bata- 
via a êlé passée en revue à 7 heures di miatin, ainsi que tous les 






iaêté célébré avec une 


bâtiments de guerre qui se trouvaienf-dans la rade, et les vais- 


seanx marchands avaient hissé tous lefrs pavillons. Des rafraì- 


chissements ont été distribuês daris la$purnée aux sous- officiers 





et soldats de la garnison et de 1a-marisgf 


le capitainé Singleton venaient à découvrir lifieu Ag ma retraite, comment 


| fatre pour que la porte leur soit fermée?.« A tout hasard, ma chère miss, 
| je viens de loucr tous les appartements vacgats jusqu'à ce que nous al- 


lions nous établir dans an endroit plus convengble. — Nous établir ! ai-je rc- 
pris, qu'est-ce à dire, M, Lovelace ? — Âh!s'ggt-il écrië, daignez m’écou- 


| ter, machère vie; ce Doleman’ nous eroyait igriës, et ila dit, ict même, 
„que vous étiez ma feminé, ò Puis voyanit mon isdignatioa: « De grâce, miss, 


calmez-vous, ce n'est pas là un mensange, e'$tait plutôt ane précdution à 
prendre contre votre ftèté et son dignê assóëlé ; si Pon nous croit mariës, 
on cesse de vous poursuivre; notre hôtesser®ile-inêrne, plus elle est une 
honnête femme, ét plus'elle doit zjdutsr Dn liëns qui: 

lers rassurez-vous, j'ai eu soin d’expliquer à | 
nouvel ordre nous n’habiterions pas le même'appartement. — Oh! mon 
Dieu! » me suis-je écriée. El comme j'étais hors de moi, il a voulu prendre 









ir 
D 


‚ma maih qúe j'ai violemment retirée. « Non, lui disais;je, je ne suis pas 


mariéc avec vous, et je n'ai que faire d'appuyer vos mensonges. Sortez, 
monsieur, démentez ce que vous avez dit, ou _moi-mème je quitte cette 
maïson à l'instant, » [l a repris la parole pour-m'expliquer de nouveau 
qu'il lai était impossible d'aller dire maintenant que nous n'étions pas 
mari cl femme, « J'ai eu tort peut-être, m'a-t-il dit, mais à présent de quel 
front irais-je dire à cette bonne dame et à ses nièces que je leur ai menti ? 
et d'ailleurs, chère miss, faites quc notre mariage soit aheréalité, fixez an 
jour, sinon (était-ce donc à lui à ajouter sinon avant de savoir ma réponse), 
sinon, soyez indulgente pour moi, gardez le silence, et ne me démentez pas 
demain au déjeuner. Poar cette fois aussi permettez que je passe la nuit 
dans cette maison; j'irai demaáin m’établir chez mon amì Belford, mais au- 
jeurd’hui l’heure est trop avancée pour grede me retire avec honneur, » 
Ainsi ila parlé, toujours avec beaucoup de respect ct de soumission, et je 


me suis rappelé en même temps les conseils quë vous me donniez dans votre- 


dernière lettre, Je n'ai plus d’espoir du côté de ma famille, que pouvais-je 
faire? J'ai dû céder de guerre lasse ; il soupera avec ces dames, et il pas- 
sera la nuit dans un des appartements de cette maison. A peine a-t-il été 


parti que ces dames sont venues me salacr et me dire: — que M. Lovelace - 
les avait informées de mon goût'pour la solitude, ct que je serais obéie; 


puis enfin je suis restéc seule, j'en avais grand besoin pour me reconnaître. 
Cet homme vous éblouit, vous obsède et vous éerasc ; íl'a toùtês sartes d’ar- 
guments à perte de vue qu'il faut suivre. malgré- soi; mais grâce à Dieu 


} me voilà à vous éerire ; je vous retrouve, vous’ qui. êtes ta conscieùce: et 
“wa farce ; autour de moi, tout fait silence enfin ! Je suis déjà établie dans 


Nail bains | lex autoritès aivites ët militaires et dive 


KJ 


née par en grand bal qui a été fort brilla 


£n écrivant aa rai Louie: 


ensuite diner à fa Cour. ; 


gaifique près 


tens qui nous hent ; d’ail- 
a bonne dame que jusqu'à 





ik $&ed dans le local de lasacióte det” Aalders erm Le 
‚ leguel Sai Exo. a propasé en honneur da Roi-sm:togst gft: 


| été aoeneilli avec teplns vif enthousiasme. La Ste steat: 
nt. 
























‘Unie ‘dorses pondance partie 
Paris, 27 février; eontí itient ee qì 





Ainsi que je vous le : / 
tice en remplacemeg! den, ' t 
aujourd*haidans le Mgiitenr, enen gtt? 

Le roi Léopald. est devenu le pivot de Js gatstion. | " 
son arsivge à Paris, S, If. a eu lous les jorgpilgafanfcrengenprolongées MPN: 
roi Loùis-Philippe. Le duc de Nemours a assie} Wajnelgwes-unes des contes: 
ces, Il est décidé et coïrvermn quis 'auguste elfs dumdtier: Genilles royatos ii 
terviendra entr’elles gore médiateur. Lu: vainin Wi / f 


à ce rapprochemegt, flea fait, insigne jevoanbritdijkdit;- Gn: prámier par, . 
mige ge uns lettrertminrnfidtoetes’ gïwigns Cires: 


















amglefrangaise Wi 











rè à la politique. On pense quaet miesap:s 
ile consistera parliculièrem ga zeen À p 
Wiotorig, à cette confiance péoip pienter Eire 
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tur, et va juggdTaf dö 







ét dans les Dardanelles pour regtorquer tes bitiments dhitegós 4 
grïës ka cornmission nommée pour examiner ce projet lui det favorakde: *: 
P. 8. kes flactaaftons ont éLé assen grandes ayjourdtratk Mietes Oerend 
en beised, la reprise des primes et la liquidation sbtiblaët. deit opdra” 
sons cette influence, lorsque les cours se sont tout à coap rapide blowde; 
Était-difficile de croire qae‘ce revirement nefât pas dû à quel bloid nt pa 
Titique. Je me suis empressé d'aller dax renseignetnents, ef 0E dè wien: 

appris ; M. Guizot et Jord Noratanby sontrëhggciliës. 0 er 
_ Lord Normanby aprait exprims à M. le comted’Appony le dédir ‘qputit wore: : 
de voir mettre-un terme à ua conflit qui aggravait-une position politique dijk : 















j fort difficile par elie-même, Á, le comte d'Appony ’ostprèté de la. meitlemdst: 


grâce aux intentious du ministre anglais, et il est allé trouver aussitôt B. Gui 
zot, pour lui apprendre qeïë SasMormenby êtait prét à senouer see ansiennee 
relations ; mais qu'il y metteiêt panresetidêtton att, Giet. dfelardruit duo 


dans le discours qu'il a pronosedù de chile, ölutecnit pat eu Fintention de 








blesser l'ambassadeur d'Angleterre, Si MÀe: Giired: Gtrangöres zó, 
refasait à cette déclaratjon, la démmauthe'de PAppóky: devait être 
| considérée comme non advenneÂ; ::. En 
|M. Guizot n’hésita pas à fairotudise -Btait demandée, qups. 


dans son discours il n’avait eu sùoune:p: é if : ak e.quelque chosede 
désagréable à lörd Normaùby. Il fut alors convenwgmë ll. Guizot et lord Nör= 
manby se reficontreraient commé par hasard dansune ziten Gèroê; gqüe Wi - 





mon cabinet ;-mon verrou est tiré, je tespieè, Mintättope les racubies, j'ou- 
vre les livres gà et lÀ épars; cc aeg en ed bons livtes : les E d- > 
les ct les sermons de Tillatson et- de. South, Jes träïtés äa-savant évêgae 
d'Ezeter, le Telemague frangais. notre Shakspcare, Swift, Rowe, le Mari - 
negligent, jolie petite comédie de M. Cibbers les: poésies de Dryden ad ' 
Pope, les derniers numéros du Spectateur,. et même, qui 1e croërait-? be : 
Miroir des magistrats. de lord Buekhnrsh. &perda plapart de.ces livres est 
écrit le nom de Sally Martin ou de Polly Horten. Je me réconcilie quelque . 
peu avec la veuve et avec les nièces. Tout cc silence me fait grand bien. 
ee ‘Be Lovelace à Belford. 
Quen dis-tu? Et quand je te disais qu’au moins elle porterait mog nam; 
et que je'vivrais sous le mêine toit, avec elle? Cela s'est fait coinmie je 
Päï dit, avee bien des rétieences, il est vrai, et bien des colères | toujours 
est-il que je vis maritalement avec la seur de M‚ James, c'est-à-dire dans 
un appartement séparé! J'ai eu bien dela peine, tu peux m’ett;oroive, 
à installer la chère enfant d'úne fagon convenable, mais à cette Heure, 
la trouves-tu assez ‘habilement paranymphée ?' Ellea d@ Tack si éxquig, 
un regard si profond, qu'à chaque instant nos deux nyiphes, et sartout 
la maman Saint-Clair, mal encroûtécs dansce vérnis de décence ef pen 
habitaées à porter ce masque de vertu, pouvaient. conpromettre là po- 
sition. On a beau leur apprendre à relever leur pétit mérite en baissant 
les yeux, ces maudites ne copieront jamais la modestie qu'en détrenipe. 
et de fait,pour deux jeunes personnes qúi venident des soupirs à tout ve- 
nant, il est trés-difficile de ne pas se trahir paf quel uepetit endroit mal 
fortifiéoù le vernis va manquer. Miss Harlowe noug Sf Ë tousles quatre 







attentifs, compassés, inquièts, malheureux : moi súOM Mi sonais le pls 
ë 2 np 2 q pe mer . istdlik Me ; b1C DIS 
gros jeu, moi l'auteur de Ja coniëdie, qui avais distribäg Mt @ s, j'avalk. 


peur d'être trahi, à quelqud iústant, par quelque venit clalgt d galanterië 
et de désordre. Tantôt c'était úfi geste de Sally. tantôt ude ärdl, de Polly, 
ou bien la grosse Sáint-Clair, — quê là peste tétoutfe, cheval de bâtdu” 
crime! —quï d'un ton poupin faisait semblant de ‘plearef son mari le. 
colonel ! D'autres fois ces dämes sc permettaient; en’ présence de ma” 
belle, des allusions trop considérables sur món maria renden 
ees mots miss Clarisse pâlir et-se teonbler jasqu’aa fond de Päme! Achadie” 
instant, il me faut aller à elle ponr la rasstrer, ct de toutes mes forces EE 
fais jouer le nom de mes tantes;larrivée de me cousines, Pibtervention de — 
mon oncle, je touche le grand:mot mariage; mais sans trop i'appesäûti ” 
gur P heusden se journiëe ! Labelle personne un peu calmée,foujours boudeudés” 

















zi Er A Ee : di ' 
ner. ginsi : c'est que parmi les serviteurs de la dynegt 
Thiers êst celui qui lui a rendu les services les plas impo 


aus denans de l-booûsur.du, pags, de ses intérêts, des 
Signe Lantaarns des il de 


, 
d’hui le gardien et le protecteur. Chaque fois qu'il vof 
ne 14 dynäsfip ua pas pÉrilleux ou difficile, c'est Be: 
ine he: EE nn AREN TIN 5 . 
dogen: bu Hiinigtge, qr g aidée à le franchir. Tous, 
pitemen ts dj „Jas vräg bhp teu pour auxiliaire, et n0 
Rijs of rygpelle 80 cas dans lequel lintérä 
mastte et.ceh tek étant én prósence, M. Thiers ne 
point rallië au premier en saerifiant lesecond. GE 


he e: . \ 5 - 
ilse dongeráient reciproqnementla main, sans aucune autre explication ‚ et 
„que les indidents passé seraient, à partir de ce moment, oubliés.C'est, en effet, 
ce qui a eu lieu hier an soir, m'a-t-on assuré. 


deux plas grândes nations de Ï'Europe, la Franca. èt l'Angle- 


terre, rivalisent-pohr son “alliancé.”“ Notré cabinet, dit à ce shi 


jet la Crazette de Cologne, nous paraît incliner vers celui d 
J Ee Ae ne en res dae ero 0, 

















emee . 


Dans une lettre de Londres publie par la Gazette universelle 
‚on ropa ainsi, agr gxances da Fimes faites à 18, 
si ed a 4 Re Kl zi 


& 









LNE EE Ee 
_ Úne' lettre particuliëre de Varsovie, adresse à la Gazette 
entverselle de Prusse, sous la date du 16 18 










7 


‘quelqüê temps on annonce dans plas p 3, En . 
né eongentration détroupes russes nòg ordt, \ | : des deux, cabinets doit ouvrir ère, plus lihérale 
du territgieg de. Gracovie. Cette nouvelfdigest bii À ij Pot ptrepold Vi dE voffie dijk 
après que la Gasette de Cracorie KE edn Wait. Mun anr: sacd ik A. enBer dt EE na ih nd&B, om.ndië re. 
tre cêtépon-aeru devoir dèmentir éell&noùvelfe, et donner au | 5 omme ua moyen de réaliser €s projets contre la France auprès des 
Rh nen ee ‚| deux cabinets, cette alliance nous déplairait vivement. Toute hostilité entre la 
pubhie assurance qu'aucun mouvement de tronpas extraordi- | prance et l'Allemagne co.npromgitrait la liberté de la civilisatien en Europe— 
”_ndlR8H a’ en Hiéu, pas mÔmie un changement de garnison, et que | Nous savonsqie cörtdids patriotes croiratent avoir-bren mérité de la ‘patrie en 
les roupes quìsont dans le gouvernement de Radom n'ont re- répandant la méfiance et la haine contre la France. 
cu, depuis leur dislocation de l'année dernière, aucun renfort » Loin de partager cette manière de voir, nous la consbattons formeltement. 
pas, même oeluid ‚une compagnie, La Gagatte de Karsopie con- 
tieht}h lettra'sui vante d'un habstant de Radom, qui, a. fait un 
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Le Journal des Débats fait les réflexions suivantes sur’ Ì 
sé financier del’ Angleterre fait par le chancelier de l’écke 
dans la séance du 22 février aû parlement britanniqne: 

Le discouss. du ministre anglais renferme une graïde ct instractiif 
gon. Au milieu d'une carrière de bonhcur presqúe sáns exemple, 
terre sctrouve artêlée tout à evtip, par un mur, qui longtemps € 
härrerâ le passage. ‘fes grandes ‘rétormes comm les qu'elle 
treprises, elie est'obligëe'de lös grisfiendke, dllé né peut ‘abotir nf’ 
aucun droit ; elle n’inipose point encore de nouvelles taxes ‚ mais ce 
premier acte du, parlement qui doit, venie; En attendant , il Gauta 
Pírlände. Le chancelier. de Péchiquier déclare qu'il ne peut, déter ns 
sominië qú’il lui faudra „ pare! ‘qûe le nombre des zauvres‘augme pd 
que jour, parce qwon n'est pas encore artivé à là période 1ä plus élartë 
et, parce, qwil est impossile de prévoir:te que:spra la prochaine fÀ 
Dans tous leseas, il évaltse approximativement la dépense, poa 
PIrlande seulement , à 1 million sterl. par mois (12 mil 
Mais qüelque allteut quc'sòit en'ee monient mêime l'état | 
peut le devenir. plas èncore, C'est dans lès mois de mai’, de juin’, d 
et, d'août.que la misère. sévit le:plys dans ce: makheureus pays. Lei 
nemeut emprante 8 millions sterl. (96 millions deflorins); dan, 
au 20 août , il y en aura déjà 6 de dépensés ; les „2 autres ne surf 
pouractatiplië Panhée. “On còmpte ide ha ricoles rhdts de toutés p 
dit.qpe. la récolte de. cette année.sera inférieure à la dernière ; est 
landpis ont prasque abandonng,la terra, hoe 

Ainsi done, avec lés 2 millions 400,000, livces. dójà dépensés,- 
trois defiers mòìs ef les 8 millions qui vont être em nes D ï 
aura jetéen moins d'une année près de 150 millious' ‘de fförins 
goullre. sans fond,de la,-misère irlandaisc. ‘Guuúd:-le ehancoliër de 
quier a exprimé Pespgir,qup ‚la. moitié de,'empruat gerait voptitudep 
proptiëtaires d'Irlande, apxquêls’ on rait des avances, la chamk 
‘eofdfhutidk la répótfda bi desthires’ dincrédgliké, 















peturvu que nous paraissigns unis et, d'acco: d-vis-à-vis.de Pátranger, la Eranve 
n’élèvera pàs une pareille prétention. Qie les grandes puissances allemandes 
s’enlendent et: s'efforcuit de gagner la sympathie des petits Etàts ; voïtà la 

AN GEN ett 


Nous ne voulons pas que la France eXèrcé un protectorat ed Állemagne ; mais 





RETE EEN 1 KAL ; Ore hah AE 
vóyage à Posen, à Breslau et.à Cracgvie, et. qui a trouvé partout 
à TRA Lin ee . atten lie rd 






cêtté hóuvelle'en Circulation : 


tâche de lAutriche et surtont de là Brusse, wi: * 


4 

















5, à,Geenvia, les. politiques de cotte ville, habitués à prendre pour vrai 
ce q enten ep Journans étrangers, n'ont. pas révoqué: en‚doute l?ezac- 
tilde de ch noúvellks ef ne se sont même pas’ donné la peine. de passer 
ladrontière pour!prertdre' des renséigneinents exacts. Ciëst en ‘vain ‘quc ded 
passbnpes quisasrivaient du-royauma deov:disatent. lg vérité:, il prétehì- 
Knot zaait des troupgs, à da, frontière, et, ate sf le eorps du; général: 
Rudiger n’était pas déjà à Michak wiee», il-y, acrivérait sbientât. et syge les, 
troupes étaient en marche. ‘ifs élätérit'inquiets sur: lè gort des‘habftants de 
Radom, qui avaient tant sonffert les années précédentes par suite des mau- 
vaises réaoltes. Je croyais réellement qu'il était arrivé des troupes en inasse. 

‚> Je m’'empressai de:termindr mes affaires, et je eriús qúe je renconirerais 
en route des colonnes de traupes, dg l'artillerie etdu: train; mais quel ne fnt; 
pas mon étonnement lorsque, entrant dans Michalowice, je ne vis que In 
garde nionlante: ‘dè deinandai où: étaient tes traupes: : personne necomprit 
-coque. je voulais dire, Ractont.rêg{te:la: plus: grande tranquillité, et au:lien: 
d’un corps d'armée, on ne voit qu’une compaguia.d’infanterie, et: quelques. 
5 Ús ditigencd d2 Rädomì apporte Îà nouvelle que depuis l'automne dernier 
il h”äst' paf ARFIVE unt Cbthpafhie de plús et qué ‘tous les régimênte occapènt 
‘leursqaartierd: 9: :15-<:r pin gettedesrartngen Dn enbert sifdie sen 

„ui zalpyor zolkmet men ’ # 

Le Glohe:expligne le fait‘annioncé: pir-1a Gazette de Cologne, 
que:le-rorde-Pruité uh pas: vóuluij neqti'iei:s'Assótier aux” dès 
monstratipnside: lord Palnrerstord evntre“ le matiagë du duc det 

an ì Nôusréproduisonst explicationdu Gföbe,! tóut en” 





Un article du Constitutionnel présentait le ministère, comme 
pi AE ke SEE BA PETER Viert sd De EER 

étant en'état de-décoïd position; le Jouraal des, Debals répond de 
mänibre'à en'finir avec’ tous ces bruis: © 

IÌ faut que le Constitutionnel fl a si les whigs sont solides en An-. 
gleterté; les éònservateurs-ne segiblent pas moins solides en France, et l'on 
rencontre jusque däns lopposiign, des gens qui pensent que sacrifier au-’ 
jeurd’bui M, Guizot serait une énorme làclieté 
‚ Le ministre de la justice est gravement malade: voilà tout cc qu’ily a 
de vrai dans la nouvelle dû Constitutionnel. net 





































_ La Gazette d’ Âugsbourg, dans Îa' eorrespondance, suivante 
qui lui est adresság. des bords de la Baltique, le 18 février, dé- 
ment tous les bruits de mouvement de tröupes attribués à da’ 
Prusse et à la Russie : : EAR NE rn edn 
«Ni en janvier ni en février an n'a songéen Prusse à faire.des armements. 
| D'aîlfeurs on sait très bien que les mouvements de'troupes:de Polggne-se 
bornent presque exclusivement à la partie méridionale dur roysume ct ne 
se,font:pas surune‘échelleassez large pour inspiret des cráintes sérieuses. 
Il serait difficile de-donnerle nombre exaèt de'cés 'troupes, ‘mis ‘on’ fonts: 
ile her de50,000.50,000 hommes, La nouvelle ‘de Pgr- 
$ & 


saús ezagéralio 
En zalle VDE dj e EEE AR DE 
rivée de la gârd impérijle russe én Pologne ést fausse. » 














































Ink eerd effsbattiti Nepeddabilree dte Gil avänee,” aen es 
















biirte': ï rn Oan Erman: : Gé n?est.pas toute la teergéniéeale:sme tors’ les Févenus,cetté 
“est. Bs eid st Piedriae MPH HT ; side Lj * . « « mn, pa . 8 . 8 5 33 id 
eha Cie id Ca ze, à ia, que le cab russien ait |, wedforme, jonenal démocrate, publie Particlesuivant con- supr, qa, lardiese dl, sir-abeat Peel. avait, raaprentáp 
proteslò eontre- le, mariage, Montpensier, mais. elle reconnait. re.M, Thiers: Ee des temps de guerre, ct:qut, ne devait, être anim, efort, arg 
que le fait en question a considérablement dépln.au roi. Les éxènements, disent. que nousavions raison lorsque | anjourd’fiú étáblie en” permanence dans “1’économie pabliqae de 













zes | reen, na gf sen a a” sortir. Le châncelter de PEchì dit Ied 
unse et-à ses ministres, Ll y.a.quekpue chaisere. vrai dans les | PRS: dénongionsà la, démocrate celté, furieste. teridance. de | terre pour.n'en plug sortie. Le, chante ge rEehig ga 
de Brusse et.à ses ministres, Ll y tek he | qielques hommes à fondro toutes les oppositions &gns une seule | inn Nisee Angeln) Thue: t 5 






dssertions du journal allemand. La protestation de-la Prasso-ù'a 
_pasé4ó; eecue, mais-nous.sommes.en. mesure d’affirmer.positivé- 
ment:que:le winistfe-prassien à Paris ainformé M. 'Guizot que’ 
‘sen gonverpement:aradoptéà l'égard ‘du: mariage: duduc de 
ostpenster la nièême manière de voir que le cabinet anglais. Si 
Iäpeeteitdtiën!-formotle n'a: pas été: prösdritéd, d'ést qrë le ca- 
bihetpiäsdien dösire dju'elkt soit Faire en:couuhú n'pár les trois 






ê-bar devait Binir'ce ande 41 BE re 
rerouvellepnedt; it à-déòlárd qutil 'eroyaït Alvor Ta sser ee Set AA 
parlement, Mais petsoniio.ne doute que cette taxd: na soit zion sculed 
renouvelée, mais, angmeutée, On dit déjà gele le sezagle opa: if 
ie örganes de l'gpinton publique en. Angleterze, jett 


dont, Thiers serait le chef, La.gauche lä prèmière en a donfié 
exemple; on sait.comment, elle s'en.est ‘tronvée. L'extrême 
gauche vondra-t-elle courir Îa même fortune ?. Est-il possible. 
que des homsmes sérieux, qui ont dû suiure'de leeit et du:doigt 
la conduite de M. Thiers depuis 1830; acceptent ug, phreil-dra=- 
peau? Sans parler, pour le moment, des privcipes:qui-lèsjont. 












et flanirhês-dotitré 1ttlan'de, Ciest'ad concert de ‘rèctiminations ct 

mn pe Lachambre des comniunes el!e-mêrnre:est devenaë iin tl 

querelles entre les représentants des deux; natidas k'Aaglêtsere d 
| 

















































pibissenhoës de: Np; w: eis er veerd olie ve ep abad riv ús eeu. f toujohrs séparés du centre gäuehe, hesayentsìls pas que ‘tont:co; miliions, mais, il faut convenir qutelle les fajt payer bien cher,.…ct il ol 
omt olden Ee EE EEE AE NEN qu'ils po: Én ient faire:au, point de, vue: dhnepgonibinkisón. par- eible He Peter Vadiid a 1e ki Pu dk je, hr, di 
Oi aA’ bir ddtde” este, dans 1’ Uaton monarchique: au Ls pouratent käire:au. punt eatess st Pera adt lin denn rrd eit arta A 
Nous B ! me. dans 1 rboct set fen Le, mer, | letnentaire, ce (serait. de rendre. toaf.at (glas-à MM, ‘Thiers: ot plúsdédèaalirer plas OR raa 
j À ger tres Rits be ORE ie Roas, ard Re Bagsot les voisiane}s fasiantJénr. fait pebdee:-Vcparsilebugls ER nn 5: ii = En E 
raid obsie du ma Fha Nongpenster„lecabingt de Berlin. tat vant-il la peine de donhef uit démenti à uneepnduitpdelsbi= | mesdiAaslekenmper tubar 





8 3 ret OGER } / 

se prögonee, sur ;{q situation, espagnole dans le sens da rótablis-. 
Rentod Ü ‚saliaue.-Geite, note exprime une adhósion for- 

nelde àtoutepombinaison. d'avenir.qui tendrait au-rétablissen. 





À la. séance:du 26 de la chambre des courhunes, MI 
informe Jachambre qu'il demandera „lundà au premier. 
la trêsorerie,de,faize, connaître le.chiffre.du erédit.que. 


ze années ? Peuvent-ils d'àilletrsconserver te moindre doute 
sur la natare'derla mission qüì dst ôchiie' à M: Thiers?” 05 
„Qutadbnduit T'ignoble négoeiatiön avëc Beûtz, et ac 
Met sat 


} 














‘eine d°hersditg sat gr ture de la-duchessé de Beëpp?: * tt ment ie vernement entend narte bud per Jes frai 
dese. grand. ripe.d:hêrédisó.. Nos terons:que: le |, CAP\HTO 0e 4 CHCNE eh stat da stiaaa pal ent CRjeRG porter ap, budget pour payer Jes frais, 
ee Vennen bit de bon ene a Eee Qui, au 6 juin, provog:tiït lä mise en état de sióge'de Paris? tant de ie, nement donné, à be see minis 
d alg at (mna Een op hi pe p „df :Quta prósidé atx initraillades-de' Lyon "et aux’ fiksdaefes (de | terid: soûrmeltre À° T'asseinblée les ördres donnés par fe legs 
ams: rie Hermes. dd bni ek n E la-rne Transnonain ?: EE Ee Sn OE AN Ae nh 





‚d'éducation, ous'il entend réserver la discussion de ces 
reëjdsqu'àree yytie ti chambre soit shisie:de- ta: deiaude'dë® 





La cour de Berlin , „pas plus que la. cour de Vienne, n'a jan 
mais. pengê-à protester antrement qüe parde refas de:rsconnaf- 





Qui a arraché à la chambre le vote des 25 millions, pour |!’ 


B dte 









DE : we Tosen dst a be shierdnitesta. | Pieriqae?: Ne AE Sg gn dit popr-cet. àbjets jan Ee Ek : 
tre eng en Á pague par en dread | Qui sttenda le filet dans lequel est venu se prendr Je prince. 4 SiB HI nglis.dösire que le seprêtaigg.pnineipal spel pou 
erk CE al Genre ereernd Elin 5 : DENS se Louis P ee lande le lapprenge, gquelles gasan; ies n le.gou vernemen 











Qui a douné.à la royautà les bastilleg? 















erm wia donné la royaatd, sene dor ae dba ap mes 
Depuis l'apparition de la nouvelle constitution prussienne, Qui, les Íoïs'de septembre: _ane somme de cinqhag{e mille Lvres sterlt g.,seront réellef . 


levabiuet;de Berlin s'est trouvé tour à tour couïtisé par’ ceux |: Qui, la Toi de régence bet rde k ed 
de. Rabiset. de: Saint-Janicss -l'älliance prnésienneest deense}: Qút'adèrruit et désorganisé l'opposition en V'absarbant ? 


ussohijat.à. loedre «a joke en: Europe.' A-peine 'lesorateurs |: Toùs ees actes ‘orit „chacun sans doute leur. caractère, parti: 
feancais ont-ils prodiguê leurs flatteries et leurs câresses à: ses} CUlier. 1 n et 
laenâòpabsgsede sot lihótaliemië;:qtie-déje tous entendoris la presse |: Hars tous unt en outre, dans Jeur ensemble, ùn, caractéze, 
ade saplerstor Brbtoges’ ta “nouvelle législation: Ainst léë | génêräf, évident, qu'on ne satrait nier,„el que ont: eutrósur 

E Er snit. « eben dae Ee be Gif ee REE PE Bihar a Ga Dt ke An 


…seh bral fa HD Heer Ponrcus …Eubn 


eïnployéës, et quel éppir il a que là misère actyelle ne ser 
perpëtuóë par‘ sùìte ‘de In nógligence des rope hikes de % 
“úsâge eonvenable dé des ‘seredes. L'oratèiir denfditdë 
mèént'si le ministòrg "a des renseignements plus sátisfdis 
re. qui eoneerne: Ia: cultarie'desterres en Irlândejafin de 
dre propres à vecegoir Aop-semailben. Ber dt 


Jr ce mi ‚ Gert kde 
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associées, Polly ef Sally, pardanncraient encor 
sa jeunesse, son grand air, sa fortune, sa'bopne 


boutón:lä, fles: régárdent d” 


deuses:de notre jeunesse, ces-folles-têtes peudrées, feisées, fardées, 
‚gnonnées, et, en un mot, qu'elle deyiendra leur pareille, — Leûrp 
} Imalédiction ‘syr.mo1 1 — at-je bien pu écrire ce‘mot-là, Belford à 


ta Clamiëse-Sa--beauté, 


phente là, s'enferme, ct se met à éerire à son amie pour lui racon- 
Brice — eg boutansei, ge. 


ter ses mille petites douleurs ; moi, eependant, toujours à mon poste, je ne 
qeiát pas fa snaisan, je passemies journéeg asset gaiëment avec: leg daines, t b 
tantâtddebr fhisant répóter léurs râleg d'ionnêtes femmes: et :lá tâchre cst- que veux-tu ?.je.respire un mauvais air ; cette maisonest un ántre. 
pes facile, tantôb:des-abandonnaùt: bride ‘abattae A: tours mativais ‘in- } bles'c ui il ik it,f dis à moi-mêmece quc se dit Pami Touchstone (1): « L'honnêteté 
stimets dé vice el dû jalbusie: Yiwe:Dieu | Bolford, c'èst Ie diable, ‘ees:dréa: | dr, tp z les t, nous, naus d, ps} plée avec’ la beaië, est de fra á efesk pne sàqee de Emiel ppur # aje 
turies déchafnées Ean dirait des-grendnilles.-quì ‘se ‘sont’ reposts ‘un: în- } avéc clles, Fatit nd \ ‚| Toi-même ta: covieridras qdel Ld tarice ‘dé'rhiks' Clafetisbe: à- 
staht:sur des Îleürs de la:prairie, et quli-se replongent avec détiee dans -tes-f désorddes scerctg, 'a ducéé ‚me piquer au jeu. En amour, tu sais que je vais droit au fait; jen 
fasigea, de: leur. marais.':Ficz-vóus: aux femínes: jaluses pogr “tondre' de} paráit, ct sondáin ‚| Phabitude de suspendre des odèssurl'aabêpine, des &légies sur tes 
sûneplembûches: n’ya que miss Arabelle, na-sceur prétenduc; quoigu'ël- | cess: C ges, et de gâter l'écorge dos hâtges, vegan; drentrdlacé: d'un C. Le 
le sosksiichus helle, qui sort plas móchänte quë Sally-Martin; avéc són' frais | safn rouconloe, les. tourter ee n'est pas avec des pipeaux rastiqu 
visage au pastel. ou Pells,-Horton zdaus fatées-matoises s'il en fat, deux | € Pon attrapera m e, ct elle ebr pdr peu, qe Komen et 
filles en totlettes Prdie, que la, sainte paresse a tenues sur-les fonts bap- eommiencehhpâr’ in f onräjde, 8 k haqüë nstanit ik rme 
tief kOLAETE lipdpiee et: du dfdordre. Côrtâss si mon âmt le diablo en benait, ‚| tnventiok noavëlle, Gb mrië "sais mië leen ta borture pou 
aib, Lr Ädiäit,fas'df inal quil vint ‘chercher Pantre. Sally possède uhe. us magniGques | qeer À cette belle dane de ‘més- periëées que mik tante Nontäign p 
dé gesl ineef chiiffoÁnées, gas nep guent pöint, mals qui plaisent; elle ai; n | antivér dan instánt'ä Päntre, et gaa fous fallait elie ne 
mêta Lbte gf ÖÎlE pést érarmante; mademoiselle Vanité Ini sert de emme. Île} dihë'de notre räng dâns 1 mónde-; comte êlle ne dis 
„de ehiändbed ér elles’ Hentendent coimme-deux Jarrons. Polly est jolie, uve- | Suts iris à déerite; de fa eavé aù'greifters'ane maison ir 
znaûtt ét det leitinde sa petite ligure réunit lops les ágréments et toutes les ‚| briptiotrehe fhit honneur áúprùëhat 
grÂdöiinfgmables; elle vaus a un le ces- minois, innoeënts ‚ct payables belfeniison’st bie meublée' ne pou 
8 E ViRd nd bedovent rin ä persone. Ge sont deux jeunes. demoiselies qui ert Ô ‚‚j máines-; Ta dáme qút Phäbite 
les “hommes inieux qevelles nie ‘connaisser Leu voir sous ses yeùt, surtout qudnd’ on les a bien lep dys ct llés, | pejÂ telles enseïjgties qäd' je vgl salag 
É visage gui’ ehier ' ps, avez dn | étage’: voilà cotamtat!pe vis te räccr jout 5, our; gal 
led ”| sera dit le fo, les ontle ‚don | Ameen pele, je. dépensi plus de'géntò en’ vingt-quatte Heure 
racthèg comme ans bassdtis, Indies de pitig et dlexouse, elles mitment} de le davoir. & Al! saerie’ ‚pétitlant nie cômme ue, vl goe cire ‘pendant: ún ‘mois; — 
_pitsgalië, fndis elfs ont de Pämoue poùr Lont 'le_morrdes … elles s'yrra- |- md ; f'étaìs Aussi honnéte que cela, M. Lovelace,” quand. 
et Heeten Maeli Hell 4 wk ° S : 
1 úne à Fadtre leüf 















































f Ë ë n Li 9 En 
dhe et'de ses ‘pièces, di e é … € some quin 
indnë pas Vimaginatibn de Ia” vit! me p ĳ 
loüanges‘decordées aù 
avec ses demnoiselles tant qu 
déliveg ‘ectte honorable 
voilà nos Laeréces 
té. Clinic les yeuk, si tu rt v 
jelouse' gui tradêrsènt' tes nag 


“de 












































„ednibt sent les’ hommes imicux ge les ng tonnaisseyt le monde. „Lear 
mbt d etridrngt Op CED GEN EG a: BEE Vr et A 
: grant? eest de sendre ehäure beg debauche ête frisge. {leurgrand 
taerezardet geen gets 1 Rt PERS ENIPO EEE BAE ‘en He a, A, U or 54 
: soie, Gest de dévorer, les héritages des ènfan 











de. famille, Sans ca-, 


€ e armants regpectils, ‘comnie “si leur Gguce | yoù 





Fdühessd Av, jef ede de les en laisser‘manguer, ‘« Erploie bien, 
dalle de behinds Elles pädsent vre. s Ceske gooie ie doo | Ì 
idg kene Te ogurtnand Less bt old dames inircht ce hen 
Coolst fiöurlänt du plds fort de lengs fandes occupations, noa eréatures, | 
wetboek Ades Dour vaiden dans mon ceuvre; de ténèbres, même 

von difdit que eelte fnauvaise action leur a donné de l'amitië ane pourl’au- 
stre: taût'i est vrai gri’un, mépris ciptogue. ak souyent un lien puissant. 


lef’ 
Tiaí 


RE 
xy 








‚| Îaoroïstere det: Faire üz 

o| we? Mön-patti fat: bieritöt'priat 24° PúisqicN 

bien ! jirát, tôì aussi. — D'abord elle á'hééi 

er | j'avais an habit peni'convenabte; et elle sù fi 
Alles tje: ai, z.} enfin ai fait: verie uiië volt 

id és calm? Tune ét Pa dé iss Clar %:; puis stnfoaette, coelieg:t” 





AN 


erts lef femnmes!'«, Vars danses, voùs troftez, vods chchatez, vogs alfa | | 
blez de'fidjedles toutes Îes plns honnêtes créatures du, bon Dien, ct vous | vd 
HE afie zidore mat Wear ek ane Bars ved stride 6î 







€, 


noe! ». Á cette peinture 


it aps 





















gij hc Ham, e Áirgit;on pas que Te prineg def Danepparek gait ya des | —L 8 
abjtnss de Ja maigon Sap; Clair 4. Tant jl 7.à qué la rigneur, megdena | (1) Lee done Gentitshommes de Térong, zele l… (1) Comme àl vous plaira, acte ITT, 


















rbi’ oaf chose faeile gee T'indiquer 
; A Kat q vile est la situation actaelle.des:ter- 
é fd espêrp: que. le peuple irlandais ne 
Fà Give dî rihacn je semences ‚qe le gonverneinent 
nele scoor. Her anx cultivateurs de ce pays. J'ai 
he ROO SAReorde par le gouverneinent ne ralen-. 

fuels, ouvernement a l'intention; 
andaise: une petit-quantité de na- 
VEGPS dl, Antwes vógdtans, ‘ala Dort pen de plantes 
N gender tenoerne,la, préparation de-la terre poar: 

81 


La loi monétaire actuelle de la Hollande fise la proportian de l'or à Far- Lareinea rejeté, quant à présent, tout projet de médiatiori: 
‘gent à 1 à t5et 604 milliëmes, ce qui porterait la valeur de Îa pièce de 20 | Le colonel Wylde attendait d'Angleterre dès instructions qui 
francs à 20 fránes 13 c, et celle de la pièce de 10 florinstä 21 fr. lui sont parvenues. On dit que d'après ces instructions il-doit 
‚La nouvelle pon irr en Belgique élèverait le prix da kilogramme |sonmettre une proposition à la junte, sì la reine peut être ame: 
‘dor au titre de 9710, à la valeur de 3,163 fr. 50 c., ce qui établirait la: pro- née à y donner son consentement, et que, dans le cag où La, 


. portion de 1à 15. et-817.millièmes entre lor et Pargent. A ce taux, Pan- |. Spacmonts den adden RE PE: 
‘cienne.pièce de-20,fr. vaudrait 20 fr, 41 c., ct la pièce de-10 florins 21 fr, junte, de fusérait,d accêder hont conditions ’ es cadre anglaise:: 
À on …_f Aura recours à une intervention’ aftmnée à Oportò. 








28e. 8 . d 
D'après la peop ien ded à 15’et 750 milliëmes proposée par M; Basse, aaneen 
dans la brochnre qu’il à pibliée aa mois.de février 1846, Pancienne pièce on ABE nz Se . 
‚de 20 fraes'vasidrait 20 Îranes 32 céntimes et la piëce ‘de 10 florins- 21 k Eke Kouvelles 'Espagve. Een: 
(fr 19 . dg dE OO Le Fomentó'de B roelone raconte, d'après unie lettre de Cer: 
vera du 16, la stirprise de eelté vilte par Ies caflistes : 
« Ce matin la ville a été prise par le fameux chanoire Beits Teistany; 
















Fn. ll.me, serait difcile de fournir des ren- 

„eMent Je pnis dire que la part faite dans les 
SPE gre dà om,nt est cette année. plus grande 
Bignasps prócódentes. Gejendant il est quel 
Ai-souffriront à moins de grands efforts, 


“aslaages moyennes etinléricures coopère- 
se | 




























































Get apergu démontre que la loi-actnel!e est. vicieuse, parce quelle ne 
“donne pas à l'or sa valeur réelfe-et keers empêche de frapper des pièces du 
ee métat et dé les maintenir-en circulâtion; mais il. prouve aussi qae la loi Ge bur aides-de-cams- Ròs de Ero sits. Gricat A5 sn Vil alfa 
b tk denis ar A älevA A moie | ayant pour aides-dé-camp-Ros de Eroles, Botjes; Griset de Gebra: et Vilelta:. 
‘egale den ba epen | ed td en 
k hej ane ed ET REN … …_:, |'eonte l'administration des rerites, uh'autre ‘en observation aù quártiër de” 
«_ Les proporlionsindiquées par M, Basse parattrogì être plus confoimes à la;girde ciyique, un aatre devant fe qúärtier de la garnison. €Ì huit hoet. 
6 Ta valeur réelle des Inétans ect‚n’élever Ie taux det la monnaie d'or an :dessus '| 81 daat, ATAG, t ì ien de en 4 die de & garnison,. et huit hord- 
ompleegedan doer Hr | Ade ga gaan Ea etn ae ooi | erdee at ag de state gore itis cn 
Ee, et lens intérêt personng). Tont ‚j frais demon ige , ee, _[ sest élameé contre un. de ses-assaillants; lui à arrachó sa-bionintie ph pe 
jh te-de, ce _qpi,sera, fait pendant les six, = E ; aide aagbin iS BE e Br DE défendant avec cette senle arinc, a pu gaguer ;Ja:-pofte cet ‘stéehhapper; Sá. 
3 UIJEE, Ede, AS EN ER: En Noüy ëlfes de Grête. mort avait ‘été’ déerétéd par les! cartistes.” Le dêtâchement qa? &thit A Is + 
erdoor avis, à Vassemblée, qaril présentera … Un.événement trôs-grave vien! de'se passer à:Athène; dans | porte dui, poste dé li garde eiviqae a perdidead”botnaes s-au Wingate” 
Dh.4 modifier. acte, qui aytorisg | allocation [an bal,donné'à la cour, tandis qe le corps diploindtighe Fis it |tué au milien de la rue, DP vûtre à été fait prishiied; et Tès'sentgirdes voe: 
Ger zatmenf „des iravanx.dässéchement ef [ cercle antourde LL. MM. le Koi s'estarrété devant M. Mussu- ERN 
GER LGTKRS „CU gig, ‚rus, ministre plénipotentiaire de Tarqnie, efl'a interpelté d'urie. 















» Le poste dinfanterie, composs de. quatorze homme, a-dû ca inlee:. 


avee des forees numóriques supérieures. Lorsque les habitants ont vould. 
rde eddie Rid | sortir aux cris que proférait adininistrateur des:rentes : aux volears! } 
j-qpi pourrait bien troubier les bommewrelations entre les deux } Bn 5 hoge 
gouvernements : Ee EA Ei hs 


, carlistes les ont tranquillisés, en leur disant: Nous ne sommes pas des’ - 
AARD: ‚ RKENEN Pe ek „voleurs; nous sommes earlistes ; vetirez-vous. Leë earlistes. ont pris ches” 

En 1841, plasienrs bandes grecg:tes ont envahi à main armée p f 
He territoire ottoman, da côté de la Macédnine. Le divan s'en 


Padfninistrateur 90,000 réaux, avec.tout. le tabae, la. pondre et. re. gatis 
ont pu-trouver. A sept heures et demië da matin, an détachement de; car . 
ta Eeeh nctes cah rent , CLR est plaint vivement au cabinet hellóniqne, et ila envoyó l'ordre | listes a-été pour déliveer le prisonnier, ct après quelqae zésistanee, Ja 
hid 8 Comimissaires des pauvres. Le parle- à son résidenten Grace de refuser le visa.des passeporti pour la garde de ce poste a élé enlevée, et vingt-cinq:à trente prisonniers. rende. 
er! denrooöfstrüge cöváystème: vloieux, et-de.|-Turquie à ceur-qui ont pris part-à l'inyaston. Lé'colonel Tzami | À la liberté. Les prisonniers, àPezeeplion de deux ou trois hommes, se” 
& ge, etil im Marise leon.sache bien prurquoi } Caratasso, aide-de-camp du Roi, avait pris part à l'invasion de jr pe an libérnteurs. A diz heures le signal du dép wok En été dod E 
degree Khan Pon the le | TBE to ade bande qu sdi ponds aar Imane | 2 dea ei hae zt praag samen qr ai 
& BE qu De i i bi Aailgijn ht „Athos; il s'est, présenté dernièremsent à la ‘Sgation ottómine, à Ô Voici maintenant les dtdile tels awils sont He à Lon-- 
Biler 'exscution: NE sets nn ee viser nd passepar” pl hide bra Pen dee au ministre de la güerre du comte de Montemolin, dans uni 
Boratear, les ra En geanires | oorrornement Hen oben hed irndren ADE 0E 000 | rapport de son bnpitaine-;ônétal de IK ‘Catslogne. 15 dénvfal 

ad de vei sFERE hes adr Se AUX rat es gertvernement l'empêchaient d'obte } érer À sa demande ; mais’: Pons, dit-Beb des O!i € de hed oi sne, Ge bede 

vele Natute qu, ilserd dösormtis impössible.| que, prenant en considèratian sa position ‘d'aidé-de-damp du | * OMS, dit Bed aes Uit, ef dont une copie est publiëe paf un jour” 
oi à La 'atiefdtne var fs, AVirútqnêtêpar-| Roi, ien écrirait à Constantinople, ‘et tâcherait d'obtenir unë | Pal de Gand: En en 
DE PI iris Mi Dirie iCndbrie | oxcóption à son égard. Le Moi s’est:orn pèrsannollement offensó” 

® enqnête complète, loyale. et sans ménage-. pár:le refus fajt à.son aide-de-camp, etil. s'en est plaint pùbli= 

Iqueinent à M‚ Mussiirus. Le Sultan, â q'tì on a soumis l'exposé 


i Quartier général, dans la-montagne; is février. ee 
| ns à » Mon général, j'ai l'honneur de vous faire parvenir pode qu'il, zons plaisc 
mngnrerne Je.maogen:dimmanen:lexgaatien, en, 
Coon le ide cette affaire, et les dépêches de soä‘ministre à:Athènes, a été | 
“vivement blessé de l'injure faite à son-feprésentant, et le minis- 


‚ vonloir bien le placer sous les geux de S. M., le rapport ‘dé mes apèrations- ij 
à EE ots A 
ati ne Beaeerdés paus res; … 


tre des affaires, étrangêres,” Ali-Effenidi, a envoyé un. bateäù à 


tant an poste s'y sont enfermós-et se sónt bravement döfendas. 
hesdd kStaire dn,dé r temejt.de la guerre, AN-;| manière très-sévère. Voici ee qria dogné sujet à cette sartid, 

Entera [6 même jour un bilfayant pour öhjet 
8 en: 5 3 rt! 
rdlementadansiarmée anglaie. 

Orme en comité des snbsides. 
Geren sitatden-dedadógies. 


Esystôme actmel est, resté sans: efficacité 


















































































depuis.mä dernière dépêche. te 
_… „Pour mie conformer autant que possible aux ordres de V. Eje fis ren- : 
trer dans Hinaetion les diverses partidas qriì parconraïent le pays en Saisttdi 
toutefois constamment observer les mouvements de. lerinerit. Rai ba: 
-vâillé sans relâche au ‘soulèvervent: général et ;j'aï la saatinhgttjor dan: 
 hóncer à Ve, qu’au jour fixé S-Mpeut complatssur ereldöle. oatalogae: 
‘| ‘Ea voie lams laquelle nons somfhesantefs enn pe;paavait ameger d'au. 

rs rósaltajs: tous icùvoient dang les génfreusps:concessions lihérales dd 
S. M. un avenir de prospérité par, 'ävénemcht d'un prince anssi lo ek on 

-_Depuis quelques jours la disparütioü-detmes troïrpes, en suite &itistrae: * 


: tions qae je donnais aux chefs, était exploitée par.les agents ennemis. ‘pont: 









ell, après avoir défenda enpeusde.mats Ja; 
Missaires des pauvres:: árinonce que la cham- 
ofnach ib mine, de BiA endntubegter Ls 
\issaires despauvres en Irlände, | 
awfòrdSpFopfess que Ik ‘chambe vote une 


WST 
kn 


À la-dispgsition, des négociants pour 









Svapeur à.Athènes, au, présië ab 
nne note gerite, dit-on, dvee beaucoïp de feriúoté. 


à. AChènes, qui porteau, prèsident du cabinet hellénique 








: ya 


kf ’ 





Le Moniteur grec contient le rêcit,d' évènements fort graves 
qui viënheût.de-sepasser:à Jáninn, et quiontjetétoute la opus: 
lation éhrétienne dus Ia conisternatton: Dd ee 

Un. Masúlman ayant été assassiré, an rayá gree nonimé Nassos fat arrêté 









des_aütres denröes alimentaires-des 































de “dibrovatimig-ut. Thendrablel cemmd coupäble'dece crime; Mis- á la torture, ce misérable- avoua sa par-’ tromper les populations, et Pon publiait partóut nbtre ‘iiijëissanrot: ed 
are ps ik stant rd ticipation vain dont;il était'accusé, et déelara qu'il avait eù deux Hel- | rùire ‘prochaine de nos projets ; désircut de’ dêtraiee dös'le gemio vet it- 
hts-de PEra a : ì Mep / lènes‘pour-eomplices.: Anssitôt le kehaya<bey Ziki etfendi, homme coumu,. sindatiónsnalveillántes,et voulant donner à Perinengt-une proeve deimótis- 
Ms de | Ecospaustle Ulelande, etl Ansuffisance, par son fanatisme et sa hiaine poïr. Iet chrétí organisa coritee ceux-ci, | Aussi forte que durable organisation je résolus de frapperun:coup durpoe-. 
vorter dans ces.paysohes,damre ba MARIT f-sous pofteste de toherehér 1d déùt afg véritable: perséentjon: | tnt, qui devait. à-ba fois détromper les-popglatjandset,eonlonsre nos ader 
of ee ien eit 4 JsBâtonaés, pillés, emprisoanés, les pcs Mient so, glneor, ainsi que leur | versaires… 

tort,” òtifsque les vieedonsjl vieillar aveugle et impote soùs ld protèction du' consul dè | Informé;guetla.garnisou de la ville de Cervera n'éfait compasée quiz d’ il. 










‘ 
Le 






NE 





: ki te ness , é je , ee et 5e 8 
es aü trarisport des grainset due Franet, N „Sabati | _demi-bataillon d'infanterie de ligne, fort d'environ 500 hommes, égal nom- 





lyse nde rie prrwób.. _ Les dütanités ‘trg úesFelgliirent ators}de renoricèr leurs perséentions 3 f bre Hé gardes eiviqnes et unr evn ngnië d'ariitlerie, je däcidai d'en teuvët 
jernem n „sd refuse Ä fourn navit fais 1d cónviction ayant ét&-dlequisé que des “coripifbtes dePássassÍnat du | la:sùr rist cb j'ai été assez heurdud pùur f parvenir, EE 
88 pa vor le Fretiut les éaryga én- | Musutmáin Etaiènt patvends'àtvader:de lt villoetâfranchte la fronfiëre, | J'ordôhhai anx généraax Tristany et Ras de Roles de “éunir'dans là:äbier::- 


„rée dû-Â2 février chacun 250 hóinrhes des troupes à tours ordres et greet: 
porter’ à'marches forces avec cltes au poïnt-q'uc je leur disignai. Bltes-ry: 
ärrivèrent À demi henre d'intezvalle ; dans. Le nuit der13,après arie marehe 
aússi pénible que rapide, j'arrivai de ma- personne’ avec vingt-ciug che-- 
vaux réunis à cet cllet, et j'ordonnai la marche sur deux, colonnes, et.les. 
volòntaires, animés d’un enthousiasme vraiment éxtraordinaire, cernaïent _ 
|_ped de temps après les murailles de la ville par petits pefotons distâzcês et 
cormandés par les plas intrépides officiers à mon comniandement. °° 
À Pinstant de Pesealadeje regus par üï espion Pavië qu’an corpsde 
troùpes ennemies était eh _marchesar mes! dirviëreny bete‘ houvertd his 
paraissait inpóssible, elle était'er:effét: de, toute FrusbeteT? Spion avait. 
éËé:mal informé; néanmoins: je'spatus: couvrirl'ópëtation et je-pactisavel - 
250 hommes et la cavdlerie dans-la ‘direction disignéeg-afin: d'arvêter Pen: 
nerhi kandis que le général Tristany tenterait de s'emparer. de la place. - 
L'escalade stopéra, aver snceès; la compagnie ennemie de service, vonlut 
résister, elle fut criblée par nù fen de’ mousqueterie si bien dirigé qurellé 
mit aussitót bäs les arines. Ad bruit dà fen la garnisoh: prènait des'arirfeset'- 
en même temps la' fuite par le derrière de la ville, gne j'avais laîssé Tibfe, : 
ne voulant, en vue de mes instructions antéricures; n’avòir pas à n'einhatz” 
fasser de prisonniers. _ Ee: 
La garde civigue mit bas les armes à cinq henres du matin sans résistan-. 
ce et le. peuple a reu mes volontaires aux criè de: Vive la Constitution et 
Vive Charles VI! Sr 


Gette affaire ne manquera.pas de produireson effet dans le pays. L'en- 


le'keayatbief explloita te désappointement: que,cette:fuite fit. naftre:parmt 
la population: masalmani, Doux sajets gregs innocents furent encore arrê- 
tés comme: prévenus:d’avoit favorisé la fuite des assassins. l'un deus füt 
soumis pendant plusieurs hegres à la torture la plas „horrible, sans qu’on 
parviptà lui faire avoner un erime dont il n’était pas toupable, et Pon s’ap- 
prêtait à appliqaer également la question au second, lorsque le conáúl de 
France, instruit de ce qui se passait, accaurùt, pour ärracher ce malhearerx , 
kord Lansdowne tépettda à unein- | à ses boufreaux, Il le fit conduire, ainsi ae gon-imfortuné eompatriote, au 
hai, qu'il úe ‘saurait faire espérer | consalàt hellénique où ils farent enfermés. Ere: 
de bonne heare. °° 7 © Terp.“ Le'keaya-bey, furient, fit appeler des séides, ct les envoy fanaliser le 
adel peuple, invoguant le nom d’Allah ct de Mahomet, en appelant aux armes 
les vrais croyants.L’émente s’órgariisa sons l'égidedukeaga-bey et du cadi. 
La popiilace excitée se porja d'ahord au serail du gonvernear de Î'Epire,- 
en poussant des-eris'foroenés ct demandant Île sang des: chrétiens, la” tête, 
des consuls; Le commandant des tronpss -régulièces de la garnison, 
Mahmoud beys-hoprne safge et intelligent, gellieita du gauveraeur Hafouz 
pacha l'ordre-de prendre une ou deux cómpagnies poùr faire cesser ces c'a- 
;‘meurs,Sanvages et disperser lè rassemblement. Hifoù1 ‘pacha ent la fai- 
blesse dé'fdfaser ‘cet orde; Ce Se De 
Ales 1d foule-sc ditigea vers la inaison consulaire de France, qu'elle én: 
vahië de vive’ forcë, Les-cavass du éansulat-et testdormestiques de M.'Saha- 
tier se-prédipitèrent:les armes.à la main pour dóferidre Péscalier, lorsque 
‚M. Sabatier lai-mêrne parat;ordonna à ses gens de mettre bas fes armes, et 
tharcha-droit aux assaillauts, demandant ve tue signiftait ce tumulte et 


Wda iet phrtiouliëren! 
n elinks par son auteur. 


> wd, 





hors omme 
















de la chambre des lords du'mêmg jour, le bill 
rg &-distribuer aux pauvtes, Arlande a reu 
Ar. une longne'disnussign sur la marche 








tes de. Belgique, 
ieden reprósäntants belga terminé la discussion 
saket de loi suë, la fabrication de la monnaie d'or. 
BAY El Anspach:oot: pris.encore la- parole contre le 
st oté-defenduù par MM;-Mercier, le ministre des 
Stade. u. nistre des finances a combat4u. 
edes Ty, monhaie phônée vendredi par MM, Canset 
Sochi l'actión; de la législature doit se-borner à fa- 
'etopper;la circulation :des billets: de banque en 
nistrg a. annoneé' deux amendenients; par le 
kid de’ rédiger l'article 5 dë-I& manière.súj;, 

















Ee , " En zoli stie a étonn: iansst-une Iésòre hésitas | ia. hommes tués et 31 blessés, para cux plusieurs ofhcters ; noùs 
An ek dee ‚; | cettewiolenee, Gette assurance étonna les fanatiqstes;-une légère hésita: |. neiniaeu 17 Pp P 5 not 
té de, pièces d'or de- 10: et.de.25 fr. jusqu'à | tionse fit.remarqner dans leur attitudes les sgonsda consultat en. profitè-” 








zvòns perdu 35 hommés tués ou blessés,-an nombeu. de ces derniers te ch: , 
Tone}: Garâulfas …… en Hee Ee enke, di 
… De'retour de mon ezeursion, j'ehtraï en ville vers dit heùres da niatin &£“ 
En oe j'en ordonnai l'évacuation après aveir'fait enteverda déteêirë tous les magas 
5 Ur instant áprès arrivait Ia fotcearmêe'f.dovant Tagaëlle le'rassomble+f Sins da gouvernement ; pas le moindre cxeès n'a été commis par mies trog, 
|_Ment'sè dispersk. Vint alórs Hafouz pachá;pàle; désolá, prêt, disnit-il, à |. pes dont la belle tenne fait Padmirationdu pags. EEN 
Fire pägdre sar le-champ:tous céur qu’il plairattàM. Sabatier de lui dé. | J'ai trouvé à Cerverà 1,800 fusils, 120,000 cartonches; Six, piètéss 
non, que j'ai fait inutiliser ;400,000 réaur. Je n'ai frappé la vilkeeradljee - 
imposition, aucune résistance d'ayatit été faite aux atmes:de Sa Majdeddo se: : 
‚ En suite de cette’ opération je devrai pendant quel jon da: 
catnpagnè pour nécessité, et prouver à Pennemù, s’ille dóeiet ie 6 
poj1vons. Après quoi j'ekécutcrai les instructions que mie wands, Vote Ex- 
‘cellence.- … dees ee 
Dien conserve V. B. de nombreuses années. > „55 ven 
d ee Lgnë, gerléeal Pons. 


bigt millions.» 


‚rerit pour les refouler hors dela cour et en Perrier da poite. Peùdarit' cette: 
futte, dix coups de feu Färent tifés sur M. 83 tier, 3mais heureusement per 


Böutre de reiuplacer ä l'article 3 le-poides des | 
gpanc't” en fat átteint. 


raurnes.du: projet. primilif par celuide 7 
granknes. hont den AC 
hêrtcera aujourd' hai la discussion des artis 
| Îe principe de ‘la loi, M. Osy propóséra'qüë 

te birg de la monnaie. d'or & orbèr,“dü 
système hollandais entre la valer nomi- 


* hl 
Je 






} signer. M. Sabatier Pengagea à-modérer désormais un zèle qu'il avait. vai- 
nemesit simulé: lorsqu’il, pouvait próvenir le désordre. 
Plusieurs arrestations ont eu lieu. On parle d'une éelatante punition à 
laquelle Hafouz pacha. crojt. maintenant sonhonnenr intêressé; maïs on 
eraigt.fprt que, corine il arrive le plus soûvent en Turguie, les vrais’ cou-” 
‘pables ne soiént épargnds, ek gac la jústicë he s'exèrce que Sur leurs‘aveu-: 
gléslislrünnents, dl 
4: ‚ ve 











perd 





zee ape dn 


Ae communiquée àl Emaneipationspan 
xpert. dans les questioris firanciëres ; elle est 
nrd beauconp a discussion” efigagée. sir Je 
€ dâns la chambre des représentants: °° 
ned'or purest daasdaenmmerceide, fr. 3,434,4d c, 
MOms12 pour mille, soitsin.  . » â1pA, ò 


en 


« a 





__Voici, d'après le-compte-reiidú de T Gäsêtie, les passages: 
les plus sailfants duf discours'de M7 Córtina, dans la séance'de fá 
shambre dez députés du:21 fBvriet, ú de 
3 Nesieurs … WR EN | Ee 
« ‘Vous sven que borsano A der ä keg ae démiarches auprês des puiss 
: dans Ie: j „léúr:pfrêbenee ét. ren= | sances du'Nôrd pour yu’eités ‘recbinruëseht notre reine, ces puïssanees ont : 
se wouvent.dans le Douso „ler Leenen nanne GEN) paid dude Roran sur Pespèae disolementoù edes 
courager.la révolté, De'son: côté; vibe iin dei Ger ROn ‘gehfrauvenb. vigtkeris:de notts. IE nie faut pas se fairs illusion. ‘Les tristes et 
owsernement de ne point: accéder à-la demande dn gouverne- |: 1anteùtgbles canséquendes des.erreurs Gúe j’aì signalées au Bonne lea 
ment !portugais.:L’amiral pense qre la présence des vaisseaux. 


cj seb par Panelen cabiriet) peuvent iuffuer et déjà elles infhuent sur Îè dévelop: 
anglais dans le Doury peut-devenie indispensable pour pretóger. | peniéùt deë gérmies dela güefre civile que. nous voyonù poindre de toùtes 
la vie-et-les biens-de ses-compatriotes. ùtes 


pêrts:'*Pinifite te'gouvernement à dotinertoute son atténtion à ces manx et à 
OÌS Le gouverrietgert espagriol:d-fai tofficiellergent au: gouvernie-: 












keen Nouveligs du Portugal, 
‚… Lesjournaux anglais-euntiennent-kes úouvelles suivantes de 
Lisbanney lörfövriere:;: 3 0e a 
1 On:anponee que:le gouvernement a.envoré une notean cabin 
nét britannique pour |'inviter àretitertes vaisseaux-anglais: dui 


eN eds eene. 6 3,475/65: b 

de 5 gra: d'argent paf frane, au titre de 
rammes 641 inilligranimês: d'argent 

dé Per dé 


‘yappligaer des: remèdes: efficaces. Le remêile, selon moi ‚ le plus puissant ; 
| ouverneMgen: GEPTD 0 cónsiët vit à abanges les per unes, ÏÌ faut des autnrités eisen un oetlsgat 
Y meif hortus vale dersctobrs aries” [ont pan da dóntjnties dans loggen Von aait aêtrapas dôvondet aa ian 


Fz 

tutians et quï souvent les ont enfreintes d'une manière scandaleuse. Ce n'eat: 
pas asaurémeut que j'ambitionne tous leë grades de ea,;itaines-généraux et de 
chefs politigtes potr des personnes professant la même opinion que la mien- 
we. Non ; maiáje voudrais que le gouvernement nommät desaatorités tout à 
fuit. dignes de cette confiance ayant des sympathies dans les loonlités ou la 
guerre civile menace de s’allumer, et comptant sur Fappui des- hommes ho- 
norables quiont intérêt au triomphe ue la canse de la liberté et du trône d’I- 
sabelle If, identifé avec la cause dé la liberté, car sans la liberte il n'y'a plus 
rien ! Permettez-mioi ‚MAL. , (puisque-je parle de dévouements sûrs et prouvés) 
de vous dire quelques mots sur une personne illustre qui a servi sa patrie avec 
honneur. Gette personne ilinstre a étésollicitéeavec beaucoup d'instance par 
te comte, de Möntemolia , qui avait: congu le fol espoir d’obtenir que cette 
personne ilfastre mangnât à lu loyauté qui Pa 
rât seg canvietions. ’ 

Fermant les:yeux sor les nombreuses récompenses qui l’attendaient dans 
cette móûvalte voie, cet iHustre personnage a fait la réponse qu'il devait faire; 
il a ditquc peur l'honneur de sa patrie et de son avenir, it préférait rester dans 
sa position actuelle au lieu du poste élevé qu'il devrait oecuper, plutôt que de 
s’assurer, pâr lès moyens qu’on lui propotait, le triomphe promis. On a sondé 
d'autres hounmes distinguós, et je ditai ici, au risque de blesser la modestie de 
Mendizubal, qu?ìl a‘étésollicitá vainemert d'avoir ‘une conférence. avec le gó- 
nérat carliste Cabrerasqu'il s°y est refuéé énergiquement,parce quê nousfaatres 
progressistes, plutêt que nous prêter à une ligue immorale avec les ennemis 
de la liberté, wous préfárons la mort! 

Messieurs, îl ne suffit pas de. proglamer, 
que l'on veut la liberté, il faut encore pour certaine nature d’alliance qu’il y 
ait sûreté et garantie, que l’on professe certains principes; et pour-ma part, 
je n’aùrai jamais confiance dans-de pareils hommes, Dans les derniers événe- 
ments ‘de Cervera que nous déplorons, a-t-on vu agir les prôgressistes? Ce sont 

Tes urilitaires armtistiós qui ont sdatenu le plus énergiquement la lutte contre. 
Krapligtes, at de:bravos gardes civi&rues se sont fait tuer, comme:nous l’'au- 
sik dous-mböme, Messieurs: pour In défense de la liberté, on se bat jus- 


“toujours caractérisée et abju- 


comime le font les montemolinistes, 


On tit dans le Clambr publido du 22 février: 
«Les nouvelles regues hier de la Catalogne sont extrêmement 
alarmantes. On sait positivemen! que les chefs carlistes, Forca- 
dell, Pet-del Oli, Tristeniy; ‘Arévala, Gomez, Torres, Cabella, 
Hage, Garofa, Poca Koba,’ et Plùna de Mint, sont déjá en- 
très dans cetlg province, 11 parait qne le premier a été nom- 
mó, par le eqmtt de Montemolin, capitaine-gónèral de la Ca- 
tatogne: „te second, commanidant-général de la province de 
Baroelöre,' et fetroisième de celle de Tarragene. Des personnes 
bien, informées assnrent qe Cabrera est en Espagne depuis 

lusiëurs. jours, ‘et qu'il n'attend que lV'enròlemenit de quel- 
ques troupe de plijë poir se mettre en canipagne. Enfin, on di- 
saït tier soir, que Tristany était entré à Ignalada, vile située 
sé ‘à'Barcelone, et l'une des plas riches, - 
plus nidustrielies et des plus peuplées de Ia Catalogne.n 

On berit de Bämagler (province de Lérida) le 17 février : 

« Vous saver gu: hier Tristany est entré a Cervera avec plus 
de 39 hommes; aujónrd’hui, un colonel de l'ancienne faction, 
deux eommaudants, trois capitaines et une. quiuzine de soldats 

se sent.réunis à Ini, dans nos eùvirons ;. ils ont des fusils à 
rtouehières neires à courroies, et-des sacs.de cuir 
Hrs: sóntà Gheval et Jes-snldats :sont-à pied. Ils 
ke dtuiiér qr eoduisait diverses marchan- KJ 

(ë qhelques-unes au pr'x qu'il a de- 


sur Îa rqritede Sh fäiros: 














2 ee Pe Kk ei 5 : 
à ladateda 17, qrun détachement 
iment de la princesse, quise truu- 













les efforts de Vofficier-pour engager ses 
ter Cenx-ei se sont volontaireinent rangés 
dE, ét-l'offrcier n'àyant pas voulu les suivre, 
se retirer à Cervera. Ils sont restés.dans la 
ie và 5. heuresdu soir, heure à laquelle ils ont pris la 
route qúi conduit à Calat. Ils ont épargné la ville et-les parti- 
caliers ;tais ilsont ordonné de déêtruire les fortifications qui 
restent -de la dernière guerre. Les dâtachements de. garde 
cividue se réùnissent ‘dans notre. vilte. Les autorités viennen! 
dösin des gui ont des armes de chasse de se-pré- 
sentet Â ['Hötetide-ville. Óù dit qnec'est dans le but de former 
des pitroùtlfes de'tifogens honoräbles. 


"d'ordòriner &:to 


tkn st ; DN dens ete î : 
te:Clâmnar Publicodu 22 février dit que la veille les ministres 
-avaiënt donné leur démissian, par suite,d’une divergence entre 
„enx sur la:{qnestiort de la destitution on da maintien à son.poste | * 
dn gênêtal Bretofrs dout tons-les députés catalans-réclament 
ERS dine journal, que lon a regu hier des 
f, dais lesqhelles on donne comme certaine la 
ète d'un des généraux de la reine, 


ste , én, qui avait té 
troupes expéditiongaires d’ Oporto. 


—attagnê pas, 


 vAmârEs 
sE HORT DE Nuis 


tee s(Suette. — Voir: notre n°, d’avant-hier.) : 





wan 


«Jë h'aïeórisùlté personne) éerivait-il' à''T'ämirauté. Anssi: 
tont le blâme de cette fausse opiniou retòmbe'sur moi et surmoi, 
seul. Jen aúrgis eédé à personne le moindre atôme de la gloire 
qai me fût revenue si j'avais rencontré les Francais. Aussi ne 
dois-je laisser à personne lä,responsabilité que j'ai encourueen 
m'égarant sur.leurs trapes;, Tout està moi, le taat comme je 
bietr:» Et après avoir exposé les motifs dêterminants de sa cun- 
daite, il ajoutait: « Malgré toùs leschagrins que j'éprouve à ce 
moment mêine, je sens encorë que je devais agir- eomme je Fai 
fait. » Il éérivait aussi à sir Alexandre Ball, gouverneur de Mal- 
te: « Qugnd je-me.remémore tous les dêtnils de ces tristes jour-. 
nées, il me.reste, à défaut de tonte autre, mon approbation plei- 
neet entière. » AN 
D'Egypte il revint à Malte, et apprit là, par des lettres datóes 
de Naples, la rentrèe de Villeneuve à Toulon: Il sut anssi qu'un, 
grand embrede selles et de fusiis étaient, à bord de l'escadre - 
frangeisegaee qnide confirrua naturellement dans. sen idée que 
Fexpedition bijt frétée pour l'Egypte.:Enfin; ce quile conso- 
pitle reste, fit la pensée que lès’ Framgais’-n'a-: 
vaient.pu tenirgluos de quelques jours sons, ces, témpêtes quit 
‘affrontait sans relâche depuis si-longtemps : « Ges. messieurs, di- 
sait-il, ne sònt pasencgre habitués aux gros temps du gohfe de. 
ue node penne Cp st 







des . . Ar … 
Lyon. Vpici,vingt-el-ug mois qtie nous ys 
neus n'avons- pas encore gsepdu un espar. 

El ne faudrait pas craire ne des terribles ouragans, encore 





aucune de ses manceuvres. Áprês avoir navignó, toujours prêt 
au combat, depuis le 21 janvier, il fut contraint, le 27 février, 











lui permit, il appareilla de nouveau; mais ce fut pour être, une 
fois encore, contraint à relâcher. dans le golfe de Palma. II y était 







se montrer devant Barcelone, sachant que l'escadre de Ville- 
‘neuve n'avait pas débarqné-tes troupes qu'elle avait à bord, et 
voulant lui’ faire croite qu'il êtait en‚statian sur la côte espa-_ 
gnole, afin qu'il reprit plus volontiers la mer. F 
Vers la fin du-mrois, cependant;: il. cokamenga à craindre que 
le projet d'expédition n'eùt été définitivement abandonné; dans 













4 avril, le Phaebé, chargée pour lui de nouvelles importantes. 
Napoléon, après avoir.hósitë, pendant plus d’un mois à savoir 





flo'tes de Brest et de Toulon,-chargées de trente-six mille sol- 






anêantir-le vaste empire fondé par Cliveet Hastings, Napoléon, 










‘rendre praticable, avait imaginé ‘une combinaison plas éton- 
nante encore que tous les projets dont nous‘ avons dejá entre- 
tenu nos lecteurs, Dispagant maigtenant dea marine espagnole, 
il avait pn agrandir notaBlemenit les plans déjà élaborés a lafin 
de 1804. - eN Teer ee 
'|__Missiessy était dans les, Aptilles. Vifleneuve ponvait partir | 
‘de Toulon an premier vent fixorable, toucher à Cadix, y ral- | 
lier six vaisseaux espagnolset un vaisseau frangais (!’.Aigle). 
‘pour aller à la Martinique y.rgjoindre son collègne. Gantheau-. | 
me, de son côté, quitterait Brgst à la premièré occasion favora- 
ble, c'est à-dire.au premier vent d'éqjinoxe ; avec vingt-et-un 
vaisseaux, les meilleurs de sa division,il se porterait devant le, 
Ferrol, comme Villeneuve devant Cadix, pour’y raltier, avec tes 
vaisseaux frangais en relâchedáns ce port, une division de la 
flotte espagnole. De là il ìrait à la Martinique compléter un } 
des plus iminenses armements.qu’om eût jamais vus réanis sur. 

















ensemble dans le détroit de la Manche, le livraient. complôte- | 
ment dux desseins da coriqnèrant. A ce plan gigantesqae, en- | 
 veloppé du plas profond secret, et dont aucun homme en Eu- 
rope, si ce n'est celui qui l'avait eonqu, n'était en état de | 
deviner Fes détails, il n'a manqúé que de réussir pour én faire 
le chef-d'éenvre du grand empereur. En 
Qaand la Pheebé reneontra Nelson, Villeneuve étaiten mer 
depuis cinq jours, et‚-des hauteurs de Toulon , tandis qu'il 
s'öloignait poussé par un, vent-favorable, on avait acqnis la 
certitade presque complète qu'il échappait à la croisière an« 
laise, :. ha Tap eee Di : 

























—_ Oùle-chercher. ? où courir ?dans quals parages-naviguait.set, anne 
insqisissable ennemi? Les dennie gelles de. mont at. } 





 vogusnt vers la côte d'AfriquenÂ Ha 


gie Gautheaume avait antrefoifsu 
dent et‘vowvrit deon vaisseausd 









ser du nord de la Corse, et, dépeehant ses Groiseurs. dans toutes 
les directions, il mit le cap sur RPalerme. Le | 1 mars seulement, 
il.se tint pour assuré que l'ennetmi. ne descendait pas dans 
la Méditerranée. Il fit aussitôt partir des frégates pour Gibral- 
tar, pour Lisbonne et pour Brest, alors. bloqné.par lord Corn- | 
wallis, Pais, luttant ‚contre des;vents conéraires, il prit Jui-mê- 
me, avec toute-son escadre, laronte de lOecident Cinq jours 
aprés, un navire nentre luiapprit qne.les Francais avaient 
été vuste 7, à la hauteur du cap. de Carte. Peu après, il snt, à 
n'en pouvoir duuter,-que le léndemaïn, c'est-à-dire le 3, ils a- 
vaïent passé le détroit de Gibraltar, Et Nelsón, jugeant qu'ils 
poùvaient être, en ce moment mèênse, soit à moitié- chemin déla 
Jamaïque, soit à moitie chemia'de 1 Irlände, ne put retenir ùn 
eri de donlenr. Lapensée quegrêce à sa yigilance, ils n'avaient 
da mains rien pu tenter :dans Ja Méditerranée, ne suffisait pas ; 
pour le consoler :… «togt nge ee 
Sar res entrefaites, un marig-&cossais, nlors:amiral au service 
du Portugal — Donald Campbell, le même qui avait averti des 
mouvementsde la flotte- ennemie le vainqueur ‘du cap Saint- 
Vincent — vint trouver Nelson à bord de la Victory et lui dé- | 




















qae l'amiral anglais se döbattait contre des vents du sud'et de 
F'euest, une bonne brise du nerd-est enflait leurs voiles au gré 
de'leurs désirs; en neuf jours elles avaient parcouru la même: 
„route qui prend ordinairement. tout un mois de trajet. Ville- 
‘neuve, passant: devant Carthagène, -où: quelques bâtiments. |. 
 espagnols‘qui devatent se joindre à lui n'étatent-pas encore en= 
tièrement êquipés (1), était-allé débloquer Cadix, où sir John 
Orde n'avait-pas de forces sufisantes à lat opposer. Là, Gravina, 
|F atniral-espagnal avait inmêdiatëment rallié avec six vais-. 
seanx espagnols- et deux; f, vais 
tinué:leur ronte, ayant :À, Hpi. trois. mille soldats, frangais et - 
quinze'tents espagnols. Sixpants-hourhes, prêts à.embarquer,, 
tesattendaient à la Martiniqteet ntitle.de plas à la Guadeloupe. 
Ces tróupes étaient sous les:erdres da,général:Lauriston. … … 
En somme, nous venöns de voir qite Nelson était encore, le: | 
13 avril, en vaede Gibraltar. El mouilla, le 10 mai, dans la. 
baie de Lagos; le H1*mai seulement il s’élanga sur l’oeáan:; êt „: 


























arrivait à la Martinique. Són escädre, rejointe en route par 
deux vaisscaux et wine frégatò de 44, comptait vingt vaisseaux 
de ligne, sept frégates de 44, unede 26, trois corvettes et un 
brick. Nelson n'avait que dix vaisseaux de ligne et trois fréga- 
tes’: «Prenez uri-francais ebacun „ avait-il dit à ses capitaines „ 
et laissez-moi tous les espagnols. Quand vous mè verrez amener 
mon pavillon „jé vous permets d'en:faire autant: mais , jusque- 
là, défense absolue de se rendre.s.: 4 

‚Ee 15 mai, était en vue de Madère. Le 4 juin, il arriva aux 
Barbädes, où ses dépèechest'avaient prôcédó. Il y trouva. lord 
Cochráne avec déut vaisseaux seulement. Le reste de l'escadre 
| anglaise croïsant ‘sur ces ;mers était alors à la Jamaique. Il y 
‘apprit aussi que les escadres combinées,. apergues le 28de 


















 (H) Telle est la:vêrstan des égrivains: ne is. L'anteur de 1’ istoire du 
‚Consulat et de’ Empire dit quê. Salcedo, Kemna bspagnol commandant à 
Carthagène, ne put accepter, faute d'ordre; lä pröposilion de Villeneuve qui 
voulait le rallier à son: patillon. Voir tomé V, page £16. 








qu'il leur tint tête, ne le ‘contrariaient jamais el ne gènaient Saìnte-Lücie, ‘Hevaterit avoir. en vie. d'atthquer T 
T rinité. Geci Jai sembláit” douteux, Mais; set deson ‘bof 
dut agir eonformêömentà Navis qui prévalait: «'Sicj® 
de jeter l'anere dans la baie de Pulla, golfe de Cagliari, pour ne | trompez, s'éeria-{-il, s'adressant &ux. raembtes da 
pas ètre entraîné malgré lui (sous le vent). Dès que le temps le | guerre, vûtre erreur me evûte la lotte fraugaitd,' « 
On embarqna deux mille hominës $bns les ordes d 
lem Myers, ‘et dês:le lendemain, ‘ont ÊÉ voile vers Táb 
le 8 mars, et ilen fit le rendez-vous de son escadre, Puis il alla | accident vint canfirmer l'opiniorr érfonée quel’ ön av 
au sujet des plans de l'ennemi. Ûn négociant de T 
sachant, an milieu du trouble général, st la flotte arriäl 
des intentions hostiles ou pacifiques, fit sortir un schoof 
la reconnaîtreet la signaler.Or,le signal qu'il avait india 
le eas où on rencontrerait les navires anglais étaït 
celui qui devait annoncer que l'ennemi était à la T 
cette idée, il revenait bloquer Tonlon, lorsqu'il rencontra, le | plus, le érépuscale, snrvena presque aussitòt, empé 
connaître ‘cette fatale méprise, et un brick américain, 
 [tré presque en même temps, confirima la fausse nou 
s'il ne lanceruit pas tout à coup sur | [nde anglaise les deux | déclaränt, contre toute vérité, qu'il avait été abor 
jours avant, à la hauteur de la Grenade, pár tes Frang 
dats, qui, sous les ordres du général Decaen, pouvaient aller | guant vers Ies Boccas de la Trinité, Touteincertitude 
ilive Jlevée. Les vaisseaux se préparèrent an combat, et, 1e 
disons-nous, en était encore au projef.de descente, et, pour le { Nelson entra dans'la baie de Pária, éspéraat qu'il altaf 
les bauches de 1 Orónoque atsst célèbres que celfes dt 
les fastes de la marine anglaise. Mais l’ennemi n°ötzät; 
nt de se voir ainsi égaré par des âcgidetsret” 
‘inévitábies, ‘Nelson, ‘sur nouvèe appärdt 
‘Grenade: … 7 




































ur nouveaux’ frais „: 


(Za suited un: proohain isk 


Kóninkl. Nederd. un 
Op Dingsdag 2 maait 1847. - (N°.42 in het ab 

‚ De Speler, of Revenge-P 
„tooneelspel in vijf bedrijven. Gevolgd d 9 
of dé JONGEJUFVROUWEN KÖSTSCHOOT, ; 
…_De aanvang ten hûlf zer 


DURF rand ats 






























lá mer, cinquante à soixante vaisseaux de ligne qui, revenant |: 


Les personnés qui désireraient desijfapes pou 
invitées à s’adresser 
Théâtre-Royal-Frangais. 


Grande Salle 
GRANDE SOIREE: MYSTER 
E nt j 



















arlie.” Phra Ban Ee 
e.‚ Polyazama ou Tableaux mouyan 
célëbre ROBERTSON, à Paris. …. : ts 













‚La Soirde commeneerù à 7 heures of 


} Pge Aasters, dat. 3 


4Dité en liduidation, … 

Dito dito is. 

no  …  „Bito'des Indes”. … 
Pays-Bas. . D 8 

| Sorjets de Cot 

Act. di laë de Hatteni}' 
:… (Gnensin de -terdu 

Act, du-Cheuin de 





eere nnee ode 





Tr Diny ibis ABE 182 5: 
__Mnsenyt au Gran! Livre , „6 
Certificats ap dit... . 
' spit inseriptiu 
 ‘Empraut de 1 
IQ. chez Stieglikk 
Passive «ee brads el des 





moutra que les- escadres combinées étaient Sur la rohte des | - 


Antilles, Jusque-là tont avait-couspiré en teur faveur. Pendant | ___…… 
k enk | RRusste.. » 











Ree see u a 
Dito. nee . ee 
Coupons:Acdoiua ts 
Obligations Goll, & Comp … 
métalliques. „… ……. 


Répigue:. e 






heais ‚puis tous deux. avaient, cofr- |© 
H LE tance de . 
| Pe logne. e 
Brésil. 


Erldcrijstione tu dnd 
Actións 1886 :, . « « « 










Cinq pourcent .„ 
Froirponrcent . . 
ieeprupt Ardain, / 
Anc, dafférée. 
Nouv. dito... 
‘Passive .…. …. . 
Certificats Faleonet 
Dette active. …… . 
ven eme en ve | Dette. active ee è 
Dito. . : . 
\Banque belge... «.... 
«iObligations de la Bänaue . . 

„Bourse d'Anversdes 27 Féorden, 
es, 5%». — Naples, 5%». — Ard; 5 %: 
ferée ancienne,» ‚> Passive 5-% 2, Ì 
„Bourse (22 heureg) 


……,, Reu 


le 15 mai, après-une nävigdtion de six semaines, Villeneuve branse ERR 
Espagne .. 


Naples . «. 
. Pays-Bas. . 
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Belgique : … 
États-Unis’ 
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douin 183 A.P, B 
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| LA HAVE chez i.éopold Loehbenberg., 





